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Le départ des Budistes de Versailles

La cité du grand roi fut témoin, ce matin, d'une noble et tou
chante manifestation. J’en ai vu beaucoup de plus bruyantes, 
de plus tumultueuses, de plus imposantes par le nombre, mais 
rares sont celles qui me causèrent une aussi réelle émotion.

C’était la distribution des prix an collège Saint-Jean (1). 
Cette fête de famille qui, d’ordinaire, épanouit à la fois les vi
sages des enfants, des parents et des maîtres, fut une doulou
reuse séparation.

Distribution de prix est une expression impropre, car les 
élèves des Eudistes, avaient abandonné leurs prix en faveur 
de leurs maîtres proscrits, et la cérémonie se borna à la lecture 
du palmarès.

Puis ce furent les adieux des élèves à leurs Pères bien-aimés, 
les adiçux des anciens élèves, des parents, des amis, la réponse 
pleine d’un stoïcisme chrétien du P. Loieel, supérieur sortant, 
et enfin une délicate allocution du nouveau directeur, M. l’abbé 
Duroy de Bruignae, prenant l’engagement,, au nom de ses colla
borateurs séculiers, de maintenir dans le collège les fortes et 
saines traditions implantées par les Eudistes.

Tristes et résignés, les 21 religieux avaient préparé d’avance 
leur petite valise de voyage. A 11 heures précises, ils fran
chissaient la porte de leur collège en route pour l’inconnu, pour 
l’exil. Quelques-uns sanglotaient .comme des enfants, comme 
leurs enfants qui se pendaient à eux.

Et dans les rues de Versailles on vit ce spectacle curieux, 
impressionnant : les 21 religieux proscrits escortés par leurs 
300 élèves et pur les parents au nombre d'un millier.

Le cortège silencieux, presque tragique, traversa, sous une 
pluie battante, toute la ville pour gagner la gare de Versailles 
rive gauche. Mais là, l’enthousiasme et l'indignation trop long
temps contenus tirent explosion, et de toutes les poitrines jailli
rent les eris de : « Liberté ! Liberté ! Vivent les Pères ! »

(1) C’est à ce même collège que S. G. Mgr l'Archevêque fut l'objet, l’année 
dernière, d’une si belle réception, comme nous avons dit dans le temps.
R*d.


